
VOYAGE D'IBERVILLE.

(Suite et fin.)

Journal du voyage fait par deux Frégattes du Roi, La Badine, commandée par M.
d'Iberville et Le Marin, par M. E. Chevalier de Surgères, qui partirent de
Brest, le vendredi 24 octobre 1698, où elles avaient relâché, étant parties de
Larochelle, le 5 septembre précédent.

Le Vendredi 20 -Après aviir fait des marques comme nous en
avons fait partout où nous avons couché, nous nous embarquâmes
de grand matin, le fleuve serpente depuis l'est nord-est jusqu'à
lOuest par le nord. La brûme était si épaisse que nous ne pûmes
Pas voir une isle qui est environ une lieue plus bas que les Ommas
pue les dix heures, nous arrivâmes au bas de la rivière où les
Ommas attendaient. Nous trouvâmes trois des principaux de leur
nation qui chantaient tenant à la main un calumet; ils présentè-
rent à nos messieurs à fumer, ensuite à nos gens, nous partimes à
11 heures avec les sauvages, MM. d'Iberville, Sauval, Bienville,
le Père Anastase et quatre Canadiens pour le village, le chemin
est très-difficile, la première demi-lieue des cannes est fort épaisse,
enlsuite il faut marcher une demi-lieue dans l'eau, après des mon-
tagnes fort hautes et difficiles à descendre, étant obligé de mar-
cher fort vite pour suivre les sauvages, qui n'ayant rien qui les
eMbarasse, marchent fort bien, étant sur une montagne à la vue
d' village, nous nous reposâmes étant tout en sueur à cause de la
Chaleur et de la vitesse dont nous avions marché; ils nous donnè-
rent à fumer, et celui qui nous avait dit d'arrêter courut au vil-
lage, il revint un moment après, nous fit signe que nous pouvions
entrer aussitôt, nous nous mimes en marche ; étant arrivé aux
P'rerières cabanes, comme il pleuvait, nous nous mîmes un mo-
"lent à l'abri, étant passé, nous entrâmes à la grande Place nous

nes les trois chefs qui vinrent au milieu de la place nous rece-
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